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L'éjuipage paraissait avoir repris ses liabi- n
tudes cde discipline et d'obéissance. Les ma-
nouvres, rares et peu fatigantes, lui laissaient d
de nombreux loisirs. La température se main- r
tensait au-dessus du point de coigélatioi, et le
dégel devait avoir raison tes plus grands obs- di
tacles de cette navigation. lt

Duk, familier et sociable, avait noué des re-
lations d'une amitié sinîcère avec le Dr. Claw- l'
bonnv. Ils étaient au mieux. Mais comme en q
amitié il y a toujours un ami sacrifié à l'autre, e
il faut avouer que le docteur n'était pas l'autre. p
Duk faisait de lui tout ce qu'il voulait. Le doc.e-
teur obéissait comme un chien à sois maître. P
Duk, d'ailleurs, se montrait aimable envers la M
plupart des matelots et des officiers du bord ; P
seulemenit, pr instinct sans. doute, il fuyiait la a
société tie Shandon il avait aussi conservé une li
dent, et quelle dent ! contre Peut et Foker ; sa
hiaine pour eux se traduisait en grognement-s s
mal contenus à leur approche. C'eux-ci,< d'ail- e
leurs, n'osaient plus s'attaquer au chien l u ca-
pitaine, 'à son génie fanhilier," commele disait
Cliftoni. d

E tii die compte, l'équipage avait repris con- t
fianîcu- t se temîait bient. d

il semhble, dit njouir James Wall à ichi-
ard Santdon, que nos hommes aieit pris au
sérieux les discours lu capitaine ; ils ont 'air1
de me plus douter du sucuès. t(

-Ils omit tort, rponudit Shandon; s'ils réflé-s
chaissiemt, s'ils exasinaient la situation, ils
compr e d raient que nous marhIons t'impru-

encue en imprudence. i
-(-penlanît, reprit Walh, nous voici udas

ue tiler jlus lbr ; ios reveions aers aes
rot- ijutrecoînnuies ;u'exagrcz-vous lias,

rottutus lét15
S1id i '? a

-Je 1'exagère rien, Wall ; la haine, la ja-à
lousie, si vous le voulez, que m'inspire Hatte-x
ras ie muaveuglent pas. Répondez-moi, avez- s
vous visité les soutes au charbon .

-Non, répondit Wall.e
-Eh bien !t desceuidez-y, et vous verrez avec

quelle rapidité nos approvisioineunien ts dimuni-
iuient. Dai s le pruicipe, o nt aurait dû îuîi-
gîter sîîutt à la voile ; l'hîélice- étatîmîrîésenuvée-

uer ensoter les courants oi les vents con-
traires, notre combustible ie cdevait être eit-

plové qu'avec la plus sévère économie ; car,
qui peutt ire en quel endroit de ces mers ets
pour combien d'années nous pouvons être rete-
nus ? Mais Hatteras, poussé par cette frénésie
d'aller en avant, de remonter jusqu'à ce pôle
inaccessible, ie se préoccupe plus d'un pareil
détail. Qut le vent soit contraire ou ion, il
marche à toute vapeur, et, pour peu que cela
continue, nous risquous d'être fort embarrassés,
sinon perdus.

-- Dites-vous vrai, Shtandon ? cela est grave
alors t

-Oui, Wall, grave, non-seulement pour lai
machiie qui, faute de comibustible, use nous se-
rait d'aucune utilité dans une circonstance cri-
tique, mnais grave aussi au point de vue d'un
hivernage utiquel il faudra tôt oui tard arriver.
Or, il faut tu peu songer au froid dans un pays
où le mercure gèle fréquemment- dans le theu-r-1
msomîètre (1).

-Mais, si je ne me trompe, Shandon, le ca-

pitaine compte renouveler sois approvisionne-
ment à l'île Beechiey ; il doit y trouver du char-
hot en grande quantité.
• -va-t-on où l'on veut, dans ces mîers, Wall ?
Peut-on compter trouver tel détroit libre de
glace ? Et s'il manque l'île Beechey, et s'il ne

peuit y parvenir, que deviendrons-nous ?
-Vous avez raison, Shandon ; Hatteras mie

paraît imprudent ; mais pourquoi ie lui faites-
vous pas quelques observations à ce sujet ?

-Non, Wall, répondit Shandon avec une
aunertume mal déguisée ; j'ai résolut de use taire
je n'ai plus la responsabilité du navire ; j'atte--
drai les événements ; oi mie commande, j'o-
béis, et je n idonne has d'opinion.

-Permiettez-imioi ti evous lire que vous iavez
tort, Shaiidoin, puisqu'il s'agit d'un intérét
comuiuiintt, et que ces imprudences du capitaine

peuvent nous coêter fort cher à tous
--Et si je lui parlais, Wall, m'outerait-il ?"

Waîll n'osa répondire aiflirmiativemnent.
" Mais, ajouta-t-il, il écouterait peut-être les

représentationts dle l'équipage.
--L'éuipaitge ! fit Shandton en haussant les

épamules ;smais, monu pauvire Walbl, ions mnt l'av'ez
dlonc pas observé ? Il est animîé d'unî tout autre
senstimenît <luei celui de soit salunt ! Il satit qu'il
s'avanmce vers lue soixanste-diouzième piarallèle, et
qu'uneî sommsîe de mille livresluii est aeuise par
chaq1 ue idegré gaugné au-declà de cette lattitudte.

-VMous suez raisoni, Shtandont, répomndit Wall,
et le capiitaineu a prnis le mîeilleur mîoyeni de tentir
ses hsoîîmes. -

-Sanîs douite, répsonduit Shanduons, pour le paré-
senit <lu mtoinîs.

-Que voulez-vomis dire ?
-Je veux tirc q1u'ent l'absence de dangers ou

dl- futiguts, paîr ue meîr libre, celat irai tout seul;
lHatteras lt-s a pis par l'argenît ;umais ce qute

(im Le mer-ut- gi e tu *i cientgrasi tuu- I soss te
î'iro.

ion fait pur l'argent, on le fait mial. Viennent
on0 les circonstances difficiles, les dangers, la
isère, la maladie, le découfragement, le froid,
u-devant duquel nous nous pr écipitonîs en in-
ensés, et vous verrez si ces gens-là se souvient-

lentencore d 'iue prime à gagner .
A-ors, selon vous, Shandon, Hatteras ne

téissirut îmas ?
-NI, Wall, il ne réussira pas ; dans une

treille euitreprise, il faut entre les chefs une
arfaite communauté d'idées, une sympa4ithie
tui n'existent pas. J'ajoute qu'Hatteras est un
ou - son >assé tout entier le irouve ! Entin,
outs verrons ! il peut arriver des circonstances
elles, qlue l'on soit forcé uie donner le comman-
eient d itnavire à un capitaine moins aventu-

-Cependant, lit Wall, en secouant la tète
t'un air de doute, latteras aura toujours pour

lui · · ·.
-Ilaura, répliqua Shandon, en interrompant

officier, il aura le Dr. Clawbcinny, un savant
tui ne pense qu'à savoir ; Johnson, un marin
sclave de la discipline, et qui ne pr end pas la
peine de raisonner; peut-être un ou deux hoîîmes
encore, comme Bell, le charpentier, quatre aut
lus, et nous sommes dix-huit à bord! Non,
Wall, Hatteras n'a pas la confiance de l'équi-
age, il le sait bien, il l'amorce par l'argent ; il
profité habilement de la catastrophe de Frank-

lin pour opérer un revirement dans ces esprits
mobiles ; mais cela ne durera pas, vous dis-je ;
'il ne parvient pas à atterrir à 1 ile Beechey, il
st pwrdu'
-Si l'équipsage pouvait se douter...
-Je vous enguge, ré,ondit vivement Shan-

don, à ne pas lui connuniquer ces observa-
tions . il les fera dle lui-même. En ce moment,
d'ailleurs, il est bon de continuer à suivre la
route du nord. Mais qui sait si ce qu'Hatteras
croit être une marche vers le pôle n'est pas un
retour sur ses pas ? Au bout du canal MacClin-
tock est la baie Melville, et là débouche cette
suite de détroits qui ramènent à la baie de
Baflin. Qu'Hatteras y prenne garde ! le che-
min tde l'est est plus facile que celui du nord."

On voit par ces paroles quelles étaient les
dispositions de Shandon, et combien le capi-
talie avait droit de pressentir un traitre en lui.

Shandon raisonnait juste, d'ailleurs, quand il
attribuait la satisfaction actuelle de l'équipage
à cette persective de dépasser bientôt le soi-
xante-douzieme parallèle. Cet appétit d'argent
s'empara des moins audacieux du bord. Clifton
avait fait le compte de chacun avec une grande
exactitude

En retranchant le capitaine et le docteur, qui
ne pouvaient ètre admis à partager la prime.i
restatit seize hommes sur le Forward. La primi
était te mille livres, cela donnait une prime de
soixante-deux livres et demie (2) par tête et par
degré. Si jamais on parvenait au pôle, les dix
huit degrés à franchir réservaient à chacun uni
somme de cent vint-cinq livres (3), c'est-à-dir
une fortune. Cette fantaisie-là coûterait dix
huit mille livres (4) au capitaine ; mais il était
assez riche pour se payer une pareille promenade
au pôle.

Ces calculs enflamnièrent sinugulièrement l'a
vidité de l'équipage, conmîe on peut le croire
et plus d'un aspimit à dépasser cette latitud
dorée, qui, quinze jours auparavant, se réjouis
sait de descendre vers le sud.

Le Foriward, dans la journée du 16 juin, ra-
gea le cap Auworth. Le mont Rawlinson dres
sait ses pies blancs vers le ciel; la neige et l
brume le faisaient paraître colossal en exagéran
sa distance ; la température se maintenaità
quelques degrés au-dessus de glace ; des cas
cades et des cataractes improvisées se develop

paient sur les flanes de la montagne ; les avs
lanches se précipitaieit avec une détonatior
semblable aux décharges continues de la gross
artillerie. Les glaciers, étalés en longues nappe
blanches, projetaient nue iumense réverbératio
dans l'espace. La nature boréale aux pris
avec le dégel offrait aux yeux un splendid
spectacle. Le brick rasait la côte de fort près
on apercevait sur quelques rocs abrités de rare
bruyères, dont les lieurs roses sortaient timide
ment entre les neiges, des lichens maigres d'un(
c-ouleur rougeâtre, et les pousses d'une espèce d
s%ýule nain, qu i rampaient sur le sol.

Enfin, le 19 juin, par ce fameux soixant
douzième degré de latitude, on doubla la point
Minto, qui forme l'une des extrémités de la bai
Ommaîney ; le brick entra dans la baie Me
ville, surnommée la i<n--r d'A 1gent par Bolton
ce joyeux marin se livra sur ce sujet à mille fa
céties dont le bon Clawbonny rit de grain
eteur.

La natvigtations du Frrrd, malgré tun for
brise-tt dunord-est, fut tissu-z facile posur que,
-23 juîin, il dépatssât le soixanmte-quatorziènme ui
gré tIe latitude. 1h se trouvait au mtilieu d
baissini de Melu-ille, l'uneti des mers les plus coi
sidérables dec ces régions. Cette user fuît tr-
versée psour la première fois patr le capsitait
Parry, tdans sa grandte expîéditionî de 1819, et -

fut là quec son équipage gtagnau la prime cde ciin
tiille livres promise par acete du gouuîîuneen

Cliftonî se conîtenîta de remtar-qumer qu' il y auva
tdeux dlegrés clu soixanite-douzimet aui soixanst
qutatorzième :cela faisait déjà ci-nt vinigt-cin
livres à sois crédit. Mais on luii fit observer- p
la fortunîe udans ces parages était pîeu île chtos
qîu'on mie pîoiuait se dire rie qu'à lui contditio
cde hsoire sa richesse ;il semnblait udonc conîv
ntable d'attendlre le mîonsmnt où l'onî roule-ra
sous lau table d'unue taverne de Liv-erpool, po'
su- réjoutir et se frotter les mainis.

(3:1>5 tor.
(4t) 450,000 tttanes.

CHAPITRE XIX-UNEt amiiNE EN VUE -Oh ! je l'ai experiimenité cent fois, monsieur
Le bassin de Melville, quoique aisément na- Clawbonny, dans la mer de Baffin ; je ne vois

vigable, n'était pas dépourvu de glaces ; on pas pourquoi il n'en serait pas <de neme lans la
apercevait d'immenses ice-fields prolongés jus- baie Melville.
qu'aux limites de l'horizon ; çà et là appa- - ous devez avoi raison, Siipson.
raissaient queltues ice-hergs, mais imm11o- -t tenez, répondit celui.ci en se penchant
biles et co:nme ancrés au milieu des champs au-dessus t ubastiligage, regar[ez., monsieur
glacés. Le Fror'rd suivait à toute vapeur de Clawl Onny.
larges passes où ses évolutions devenaient fa- - iens, répondit le docteur, on dirait le sil-
ciles. Le vent changeait fréquemment, sautant lage d'un navire !
avec brusquerie d'un point du compas à l'autre. 1<lin n, répondit Simpson, c'est une sul)s-

La variabilité du vent dans les mers arctiques tance graisseuse que la baleine laisse apreselle.
t f *bl 1Crovez-moi, l'aninal qui l'a prýoduite ne doit p.asest un fait remarquable, et souvent quelques ,troe oi !i"minutesà peine separeîîtnucle plat d'unie être lotîtetempête àéoeinéar 'est cle plattd un En effet, l'atmosphère était imprégnée d'une

désordonnée. C equ'Hatteras forte odeur de fraichin. Le docteur se prit doncéprouva le 23 juin, ait milieu même de el'ini ,
mense baie. - a considérer attentivement la surface de la mer,

Les vents les lus constatts soufflent généra- et la prédiction du harponneur tie tarda pas àLeventlesplusncnstàatsesoutibet énra-se vérifier. La voix tie Foker se fit entendre aulement de la banquise à la mier libre et sott
très-froids. Ce jour-là le thermomètre desce- anbt du uinât.

dit de quelques degrés ; le vent sauta dans le 'lie baleite, cria-t-il, s ous le vent à loios
sud, et d'immenses rafales, passant au-dessus Tis les regtrisq un portrett dans la dirc-
des champs de glace, vinrent se débarrasser tei tion itdiquée nrue trombe peu élevée qui jail-
leur humidité sous laforme d une neige épaisse. lissait de la ter fut aperçue à uimille brick.

H a tt e r a s l it i n unîte d iatte m e n t c a rg u e r le s v o il e s I s o n pa i n n ela v o i u v ai t é r i m p s

dont il aidait l'h el ue, mais pas si vite que soitn -So E drie sce u i rpouvait trole r.

petit perroquet nie fût emporte en u cin d eil. - sladisparut b épon trit le docteur.

Hatteras commanda ses muanseuvres avec le é ncsaurait bien la retrouve, si cela étau

plus grand sang-froid, et nie quitta pas le pont negssaire," t. it Simpson avec un arcett.t
petntantt lit tcittp( te; il fut obligé de fuir de-rerrt
vat le temps ettle re ont odas l'ouest. i e Mais, à sot grand étonnement, et bien qut
vent soufflaite icstvaemp d re ornes au milieu bes Lpersonne n'et osé le demander, Ilatteras donn

ven softlit es agus éorms a mieu es-l'ordre d'armner la baleinière - il n'était pasquelles se balançaient des glaçonts de toutes 1 p
formes arrachés aux ice-fields environnants ; le fâche le procurer cette distraction à soit équi

brick était secoué conme u jouet d'enfant, et les page, et même de reeoueillir quelques barils

débris des packs se précipitaient sur sa coque ,'hil.C permiion ticchasse fut don

par moment, il s'élevait perpendiculairement accueillie avec satisfaction.

au sommet d'une montagne liquide ; sa proue .Quatre matelots prirent place dans la balei

d'acier, ramassant la lumière diffuse, étincelait ière iisiiasel'rrièe, ft cîtarde L
comme une barre de métal en fusion ; puis il diriger ,;Simpson se tint à l'avat, leIharpon à
descendait dans un abiîme, donnant de la tête la main. Oni ne put empêcher le docteur de s

au milieu des tourbillons de sa fumée, taudis joindre à l'expédition. La mer était assez calme.

que sot hélice, hors de l'eau, tournait à vide La baleinière déborda rapidement, et, dix ti
avec un bruit sinistre et frappait l'air de ses .utes apres, elle se trouvait à un mille d

branches émergées. La pluie, mêlée à la neige, brick.
.,tobait à torrents.n La baleine, munie d'une nouvelle provisiot

Le docteur ie pouvait manquer une occa- d air, avait plongé dle nouveau ; mais elle revîin

sion pareille de se faire tremper jusqu'aux os ; bientôt à la surface, et lança à une quinizaine d
il denteura sur le pont en proie à toute cette pieds ce mtélange tievapeurs et de mucosité
émouvante admiratio quun savat sait x- qui s'écappe de sestraire d'utssavtel sai 'eLuévenes
traire d'un tel spectacle. Son plus proche lvoi- oinàh1 lit Sim soi e, idiquant ut
sin n' aurait pu entendre sa voix ;il se taisait poi..t à huit cents yards de lachaloupe.
donc et regardait ; mais en ?egardant, il fut Celle-ci se dirigea rapidement vers l'animal
témoin d'un plénomène bizarre et particulier et le brick, l'ayanit apen;i de soi câté, se rap
aux régions hyperboréenes. procha en se tenant sous petite vapeur.

i La tempête était circonscrite dans un espace L'énorme cétacé disparaissait et reparaissai
l restreint et ne s'étendait pas à plus de trois ou au gré ties vagues, montrant soit dos noirâtre
e quatre milles ; en effet, le vent qlui passe sur semblable à titi écueil échoué etn ple-ie mer

les champs de glace perd beaucoup tde sa force utne haleinie nte nage pas vite, lorsqu'elle n'es

r et tte peut porter loin ses violences désastreu- pas poursuivie, et celle-ci se laissait bercer indo
- ses ; le docteur apercevait de temps à autre, par lemiett.

e quelque embellie, un ciel serein et une mer La chaloupe s'approchait silencieusement e
e tranquille au delà ties ice-fields ; il suffirait suivant ces eaux vertes dont l'opacité enip
- donc au Forward de se diriger à travers les chait l'animal de voir soit ennemi. C'est u
t passes pour retrouver une navigation paisible ; spectacle toujours émssouvant que celui d'un
e seulement il courait risque d'être jeté sur ces barque fragile s'attaquant à ces moistres ; celu

battes mobiles qui obéissaient au mouvement ci pouvait mesurer cent trente pieds envirot
- de la houle. Cependant, Hatteras parvint, au er il n'est pas rare de rencontrer, entre le so
, bout de quelques heures, à conduire son navire xante-douziènte et le quatre-vingtième degré
e en mer calme, taudisque la violence de l'oura- les baleines dont la taille dépasse cent quatr

gan, faisant rage à l'horizon, venait expirer à viigts tpieds ; d'anciens écrivaims ont mêmiiat
quelques encâblures du Forw-ard. parlé d'aiiiîsaux longs dle plus le sept cen

- Le bassin le Melville tie présentait plus pieds ; mais il faut les ranger lats les espèce
- alors le même aspect ; sous l'influence les dites d' imagiantion.
a vagues et des vents, un grand nombre de mon- liientôt la chaloupe se trouva près de la b
t tagnes, détachées des côtes, dérivaient vers le leine. Simpson fit un signe de la main, l
à nord, se croisant et se heurtantt dats toutes les ramnes s'arrêtèrent, et, brandissant son harpot
- directions. On pouvait en compter plusieurs l'adroit marim le lança avec force ; cet enîgii
- centaines ;niais la baie est fort large et le brick armé de javelines barbelées, s'enfonça dans 1'
- les évita facilement. Le spectacle était magni- paisse couclue de graisse. La baleine blessée r'

n filue de ces masses flottantes qui, douées de jeta sa queue en arrière et plongea. Aussitc
e vitesses ineègales, semblaient lutter entre elles les quatre avirons furent relevés perpendicula
s sur ce vaste champ tie course. r-ement ; l corde, attachée ait harpon et disp
n Le docteur en était à l'enthousiasme, quand sée à l'avant, se déroula avec une rapidité e:
-s Simpson, le harponneur, s'approcha et lui fit trême, et la chaloupe fut entraînée, pendant q
e remarquer les teintes changeantes de la mer ; Johnson la dirigeait adroitement.
; ces teintes variaient du bleu intense jusqu'au La baleine, dans sa course, s'éloignait d
s vert olive ; de longues bandes s'allongeaient du brick et s'avançait vers les ice-bergs en msouv

e- nord nau sud avec des arêtes si vivement tran- ment : pendant une demi-heure, elle fila ains
te chées, que l'ont pouvait suivre jusqu'à perte de il fallait mouiller la corde du harpon pot

e vue leur ligne de demarcation. Parfois aussi, qu'elle ne prit pas feu par le frottement. Lor
des nappes transparentes prolongeaient d'autres que la vitesse de l'aniial parutt se ralentir,1

e- nappes entièrement opaques. corde fut retirée peu à peu et soigneuseiei
te " Eh bien, monsieur Clawbonny, que pensez- roulée sur elle-même ; la baleine reparut bie
ie vous de cette particularité ? dit Simpson. tôt à la surface de la mer, qu'elle battait de
l- -Je pense, mon ami, répondit le docteur, ce queue formidable ; tie véritables trombes d'et

que pensait le baleinier Scoresby sur la nature soulevées par elle retombaient en pluie violei
a- de ces eaux diversement colorées :c'est uie les sur la chaloupe. Ctllt-ci se rapprocha rapid

id eaux bleues sont dépourvues de ces milliards ment ; Simpson avait saisi une longue lance
d'animalcules et de iéduses dont sont chargées s'apprétait à combattre l'animal corps à corps

te les eaux vertt-s, il a fait diverses expériences à Mais celui-ci prit à touite vitesse paîr ui
le ce sujet, et j- l'en crois volonttiers. p uasse <lie deur mtonttagnes île glace laissaite
e.. -- Oht tîmonsietur, il y a uit autre enîseigne- enttre <-îles. La pîoursuiivre deventait alors C
u ment à tirer de la colorationi de la mier. trém-emnt dangereux.

n- -Vrainment ? " D)iable f it Johnmsoni.
a. -Oui, tmonsieur Clawubonnyv, et, foi de bar- -En avant !eun avanît ! Fermse, tmes auii
ne ponnseur, si le Fore-ardI était seuilemenît uin ha- s'écriait Simîpsons possédé de la furie <le
ce leini-r, je crois q1ue niouîs auriionîs beau jeu. citasse ;la haleune est à nsouîs!
îq --Cependanit, réponduit le docteur, je n'aper- -- Mais notus ne pouvonts la suivre tdans I
t. çois pas lai moinîdre baleme. ice-bergs, répiondit Johnîsonîe cminîtenant
it -Boni !ons mie tarderonis pas à ent voir, je chialoupxe.
e- votus le promtets. C'est une famseuse chance -- Si ! si ! criait Simîpsons.
îq p<our unî peêuru dle renîcontr-er ces hbandes vertes -Nont! non ! tiret quelqîues msatelots.
te sous cette latitude. --Oui !" s'écriaienît les autres.
e, -Et pouîrquoi ? demsanîda le docteur-, <lue ces Penîdant la disctussion, la baileine s'était e
nm remarques faites pur des genîs clu msétier insté- gaigée entte deux mîontagnses flottanttes que

e- ressaienst vivesimnt. houle et le vent tenîdaienît à réniir.
it -Parce que c'est danîs ces eauîx vertes, répon- La chaloupse remnorquée mientaçuait d'être

tir dit Sinmpson, que l'on pêche le-s baleinies eni tratînmée dants cette puasse daniger-tutse, quna
plus granide qunantité. Johnmsont, s'élanîçant à l'avanît, ne hiachet à

-lt la ratisoni, Simpilsons ? msain, coupaî la cordle.
-Cest qu'elles y trouvent unme nourriture Il étutit tetmpîs ;les deux mnontagntes se rej

pslus abonidante. gniaienit av-ec unme irrésistible puissance, éc
--Vous êtes certain d- ce- fasit ? sant <-ttre ell-s le masulheurux antimtal.
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